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ment volontaire se reconnalt aux particu- qu'on les corrige, ils restcnt calraes; mais

laritfe que nous venons cl'indiquer. 1 parfois ils aboient spontandment, ce qui
Xombre de chiens, notamment ceux qui

S coustitue encore un signe suspect.
sont attaints de rage muette, no font g6- \

(Journal de la Sante.)
n^ralement pas entendre leur voix; lors- |

=—°

Le serviee de sante pendant la guerre russo-japonaise
(Suite)

Ceux-ci ont dbs lors pu garder leur
mobility, et purent toujours accompagner
les troupes dans leur marche en avant.

Tout ce travail de triage et d'övacua-

tion se faisait de la fa§on la plus naturelle,

non pas sch&natiquement, mais d'aprbs
le bon sens et le sens pratique imposd

par les circonstances.
Les Ventures, registrcs, contröles, ötaient

foduits a un minimum indispensable, et
le service ne s'en trouva que mieux.

Xous devons encore ajouter que gfine-
ralement les Japouais brülaient leurs morts,
aussi bien sur le champ de bataille que
plus en arrifcre dans les lazarets. Cette

mesure hygiüniquc a contribuö de son

cöte a üviter des maladies dangereuses.
On comprendra facilement que Pannee

japonaise, si admirablement organisee au

point de vue du service de sante, n'ait
pas eu besoin des services de la Croix-
Rouge. Cette socilite n'est pas intervenue,
sur le terrain des hostilites, pendant la

campagne de Mandchourie, mais elle a

pu cependant contribuer lai'gement au

soulagement des blesses en les hospita-
lisant a leur retour dans la patrie, et en

f retaut deux navires-hopital afin de hater
le rapatriement des malheureux qu'il fal-
lait 6vacuer sur le Japon.

Pendant toute la dutae de la guerre,
la Socfofo japonaise de la Croix-Rouge
s'occupa aussi de confectionner du
materiel de pansements, aussi pres de 300,000

paquets de pansements furent-ils expediös

par elle en Mandchourie.
*

* *
Voyons maintenant ce qui sc passait

du cöte russe.
Alors que le service dc sante japouais

s'occupait avant tout de l'hoiumc blcssö

ou malade, il semble que chez les Russes,

^important ait etc.... le papier.
Plus les rapports, documents, ordon-

nanccs, rbglements s'accumulaicnt dans les

bureaux militaires, plus les chefs parais-
saient satisfaits!

11 apparait du reste que lors de Pcntrec

en campagne, le service sanitaire russe
n'ait pas 6fo a la hauteur de la tache
difficile qui lui iucombait d'assurer le soi-

gnage et le transport des soldats mis liors
de combat h quelques milliers de
kilometres de la mcre-patrie.

Yu l'insuffisance notoire du service de

sante officiel, la Croix-Rouge russe offrit
sou concours dbs le debut des hostilifos,
mais immediatement aussi naquit line
dualite, qui helas ne devait pas chercher
dans Pemulation la maniere de faire bien
et mieux, mais qui paralysait continuel-
lement ceux qui auraient voulu faire
quelque chose!

Alors que chez les Japouais, les chefs
du service de sante etaient des medecins

— ce qui semble pour le moins logique —
les Russes avaient a leur tete des officiers
d'armes combattantes, mis ä la retraite.
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Du eöt<3 nippon, Ics hautes charges du

service sanitaire sont occupies par des

m&locius militaires connus et cpii ont fait
leurs preuves, par des chirurgiens de re-
110m, par des cliuiciens distingues; du
cötd russe, il suffit d'avoir le grade de

general ou celui cle colonel pour etre placö
dans l'ytat-inajor du service de santy.

Alors que les Japonais laissaient ä l'ini-
tiative de leurs officiers sanitaires sup6-
rieurs et subalternes le soin de se tirer
d'affaire, selon les circonstances et d'aprhs
le sens pratique qu'on avait eu soin de

d^velopper en eux, les Kusses, formaiistes
ä l'exchs, ne pouvaicnt et n'osaieut agir
saus avoir recu des ordres! C'est ainsi

que l'on vit des centaines, des milliers
de blessys et de malades, ä la suite du

combat de Tiuren-tschin, se trainer a quelques

dizaines de kilomhtres cn arrihre
chcrcher du secours, alors que des ambulances

russes ytaient instates ä proximity
immediate de leurs troupes, mais qu'cllcs
n'avaient pas recu l'ordrc d'cntrer en

activity Et les Kusses ne manquaient ce-

pendant ni de personnel, Iii de materiel

sanitaire; la quality seule laissait a dösirer.

La division russe possede 4 ambulances

(dont deux mobiles, et deux hopitaux de

campague), comprenant chacune 5 myde-

cins, 17 sous-officiers et 217 brancardiers,

ayant ä leur disposition 30 voitures pou-
vant transporter 200 hommes.

A chaque rygiment sont en outre at-
taehys 5 mydecins, 1 pharmacicn, environ
30 sous-officiers et 130 brancardiers, ayant
a leur disposition 4 voitures ä bagages

et 4 chars ä blessys. Ce personnel ytait
cependant loin d'etre au complet, et l'on
a yvaluy qu'au debut de la campagne, on

ne put mettre en ligne que le 25 °/0

environ des effectifs normaux du service
de santy.

Les compagnies sanitaires, telles que
nous les avons dycritcs chcz les Japonais,

n'existent pas en Russie, elles sont en

quelque sorte remplacyes par les convois
sanitaires placys sous les ordres d'une
compiission des transports, et qui ont

pour mission de relever les blessys et de

les transporter aux postes de secours.
Malheureusement les trains sanitaires

mauquaient complfetcment aux Russes; il
fallut les improviser: la Croix-Rouge russe
s'en chargea, et fut grandement aidee par
la protection et la munificence des impyra-
tiices. A la hate, on engagea du personnel

auxiliairc: des mydecins civils « ambi-
sinistres pour la Chirurgie — ait un me-
decin qui les a vus it l'ceuvrc — au-dessous
de zyro pour la mydecine, manquaut de

culture militaire et de sobriyty», meine
des doctoresses... et les infirmiers parais-
saient avoir yty ramassys dans la rue.
Ces gens-la, pas plus que les soldats eux-
mymcs, ne connaissaient les principes de

la Convention de Gonhvc.
Grace ä l'ynergie du gynyralissiinc Kou-

ropatkine, les compagnies d'infanterie fu-
rent dotees de cuisines roulantes, oil la
nourriture füt surveillye avec soin; des

colonnes dc dysinfection furent cryees...

mais ces mesures ne pnrent changer le

caracthre des officiers et de la troupe
qu'on reprysente volontiers adonnee ä la

boisson, aux exchs de toute nature, ä l'in-
discipline. On peut des lors s'ytonner que
de grandes ypidymies n'aient point decimy

l'armye russe, mais nous savons que les

maladies infectieuses y ont syrieusement

regny, pnisque la statistique russe (que

nous pensons etre restye bien en dessous

de la verity) accuse environ 50,000 cas

de typhus et de dysenterie.
Le soldat russe ytait — comme le

japonais — muni d'une cartouche ä pan-
sement individuelle, mais il ytait loin de

savoir s'en servir aussi bien. Les panse-
ments mal faits ne tcnaicnt pas en place,
ytaieut souillds et ne pi-ysentaient que
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pen de garanties. Los Kusses blesses n'at-
tendaicut point l'arrivec du service dc

saute pour (piitter la ligne de feu et sc

mettre ä l'abri des projectiles. La .plu-
part d'entre eux pretcxtaient la plus
petite blessure pour se retirer du combat,

et presque toujours le blosse etait accoin-
pagn6 de 2, 3, 4 camarades - davantagc
raeme -- trop hcurcux d'avoir line occasion

de quitter le front de bandiere, et
de sc mettre en surete.

(Tai fin on prochain numero.)

2 sX? c -

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Samaritains ä Fribourg. — Un grand exer-
cice combine reunissait le 1 septembre les

soeietes de samaritains de Fribourg, Berne. Morat

porteurs, et 16 rclais de braucardicrs avaient
du etre prcvus. Tons les groupes out tnuaille
avec bcaucoup d'entrain, et out demontre cc

Les samaritains de Fribourg transportent un blesse sur une brouette transformee en voiture ä blesses

et Bümpliz, dans l'antique et pittoresque cite
des Ziehringen.

U s'agissait d evaeuer une trentaine de blesses,

victimes d'un eboulenient au bord de la

Sarine, et de les transporter aux Cbarmettes,
oil un höpital de fortune avait etc amenage.

La declivite tres forte du terrain ii traverser

a necessite des precautions de transport inu-
sitees: chaque brancard etait eoufie ii quatre

que peut faire — par des moyens improvises

sur place — un groupe de samaritains
enframes et habitues it se servir des objets les

plus divers pouvant etre utilises pour le pan-
sement et le transport de blesses.

La photographic que nous reproduisons, 111011-

tre une des victimes de l'eboulement suppose,
attachee sur une brouette ii jmrin, poussee et

tiree par des membres de la societe des sama-
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